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RÉSOLUTION
de la VIe Conférence scientifique et pratique internationale sur la lutte contre les maladies infectieuses : nouveaux défis

11-12 décembre 2025, 					ville de Saint-Pétersbourg

La VIe Conférence scientifique et pratique internationale sur les questions de lutte contre les maladies infectieuses (ci-après dénommée « la Conférence »), organisée par le Service fédéral de surveillance de la protection des droits des consommateurs et du bien-être humain (Rospotrebnadzor), a réuni plus de 350 participants venus de 27 pays du monde. Parmi eux figuraient des représentants des autorités publiques, de la communauté scientifique, ainsi que des épidémiologistes, virologues, bactériologistes, immunologistes, biologistes, médecins, spécialistes des technologies de l'information et d'autres experts. La Conférence a accueilli des délégations venues des pays de la Communauté des États indépendants (CEI), d'Europe de l'Est, d'Asie centrale et du Sud-Est, d'Afrique et d'Amérique du Sud, ainsi que des représentants d'organisations internationales. 
L'évolution naturelle des agents pathogènes, l'expansion de leurs aires de répartition et la capacité à franchir les barrières interspécifiques, ainsi que la possibilité de créer de nouveaux agents pathogènes « artificiels » grâce aux méthodes de biologie synthétique et aux technologies d'intelligence artificielle, accroissent les risques pour la sécurité biologique dans le monde contemporain. Cette situation exige de conjuguer les efforts de spécialistes de divers domaines et d'accroître la mobilité du système de détection et de riposte aux situations épidémiques d'urgence. La surveillance épidémiologique moderne, qui implique l'analyse de volumes considérables de données provenant de sources diverses, y compris les résultats de la surveillance génomique et immunologique, nécessite l'utilisation d'outils numériques spécialisés et de la modélisation mathématique. Ces derniers sont essentiels pour prévoir les flambées épidémiques et pour fonder les décisions prises en réponse aux situations d'urgence.
La pandémie COVID-19 a souligné la pertinence de l'influence des maladies infectieuses sur l'apparition et l'évolution de la pathologie somatique, la résistance des agents pathogènes aux médicaments antibactériens et antiviraux, ce qui nécessite l'intégration de l'expérience scientifique et pratique des infectiologues, des épidémiologistes et des médecins d'autres spécialités. 
Au cours de deux séances plénières, de 12 sessions parallèles et de deux tables rondes, 139 communications ont été présentées. Des spécialistes de différents profils ont présenté les dernières avancées de la recherche génomique et immunologique, des technologies de l'information, de l'intelligence artificielle et de la Biologie synthétique, ainsi que leur utilisation active comme outils de surveillance épidémiologique. 
Les délégués des pays participants ont fait part de leur expérience de la lutte contre les menaces infectieuses nouvelles et récurrentes, mis en lumière les succès et les défis de la lutte contre les infections focales naturelles, les infections à vaccins et respiratoires, l'hépatite virale, l'infection par le VIH et la résistance aux antimicrobiens. Des experts de la République du Congo et de l'Ouganda ont remercié Rospotrebnadzor pour son aide opportune dans la lutte contre le choléra et le virus Ebola en 2025 et ont présenté les résultats des équipes mobiles conjointes. 
	Dans le cadre de la conférence s'est tenu le premier symposium russo-chinois, consacré à la coopération entre les deux pays pour assurer le bien-être épidémiologique de la population. Lors de celui-ci, les dirigeants des principaux instituts de Rospotrebnadzor ont présenté le système de réponse opérationnelle aux situations d'urgence sanitaires et épidémiologiques. Ils ont également exposé les questions relatives à la surveillance génomique et immunologique mise en œuvre en Fédération de Russie et à l'étranger. Des représentants de l'Administration nationale pour le contrôle et la prévention des maladies (de Chine), de l'Institut national pour le contrôle et la prévention des maladies infectieuses, ainsi que d'autres institutions chinoises ont partagé leurs avancées dans la recherche sur la peste et leur expérience dans la riposte aux flambées de fièvres virales. Les collaborateurs de l'Institut de Génomique de Pékin et du Centre national de bio-informatique de Chine ont présenté les activités de leurs institutions ainsi que leur contribution à la surveillance épidémiologique des infections en Chine. Le symposium a permis de définir les orientations de la coopération future entre les deux pays dans le domaine de la préservation de la santé de leurs populations. 
	Lors de la table ronde et sur le site de l'exposition, des innovations russes (systèmes de test, équipements mobiles, produits informatiques) dans le domaine de la protection sanitaire et épidémiologique ont été présentées. La Fédération de Russie partage ces développements avec ses partenaires internationaux. 

Les participants de la conférence :

1. ont souligné la nécessité d'utiliser les technologies de l'information, les plateformes numériques, les modèles mathématiques et les approches statistiques dans l'analyse épidémiologique, la prévision des différents aspects des maladies infectieuses, ainsi que pour l'évaluation de l'efficacité des mesures de lutte antiépidémique. Ils ont également insisté sur l'importance d'un échange permanent d'informations concernant les menaces, tant externes qu'internes, pesant sur la protection sanitaire et épidémiologique de la population ; 
2. ont constaté que la surveillance épidémiologique génomique permet d'identifier en temps opportun les risques d'une évolution défavorable de la situation épidémiologique ainsi que les nouvelles menaces infectieuses. Elle constitue également le fondement essentiel pour l'étude de l'évolution des agents pathogènes ; 
3. ont relevé l'importance de la surveillance immunologique dans l'identification des causes de l'augmentation de l'incidence des maladies, ainsi que le rôle de l'immunité collective dans le maintien du bien-être épidémiologique face aux infections à prévention vaccinale. Par ailleurs, ils ont présenté les approches organisationnelles et méthodologiques modernes pour la réalisation d'études immunologiques à grande échelle ;
4. ont pointé le danger croissant que représentent les risques liés aux menaces biologiques, lesquels sont associés à l'évolution des virus. Cette évolution se caractérise par une augmentation de la pathogénicité, la capacité à franchir les barrières interspécifiques et à sortir de leurs « niches écologiques » traditionnelles, ainsi que par des modifications de la structure antigénique leur permettant d'échapper à l'action thérapeutique des médicaments et des vaccins ; 
5. ont constaté que l'infection à VIH demeure un problème mondial pour tous les pays et exige de la part de la communauté médicale la résolution de nombreuses questions. Celles-ci incluent la prévention de la transmission intra-utérine, l'amélioration des mesures préventives et la vaccination des personnes vivant avec le VIH ;
6. ont confirmé l'efficacité de la coopération internationale dans la lutte contre les maladies infectieuses, laquelle inclut une riposte rapide aux situations d'urgence. Cette efficacité est illustrée par le travail des centres conjoints à l'étranger, fonctionnant dans le cadre du projet fédéral « Bouclier Sanitaire » ;
7. ont souligné que les technologies mobiles modernes, fournies par le Rospotrebnadzor aux pays partenaires pour assurer la sécurité biologique, permettent aux experts de travailler directement dans les foyers de maladies infectieuses. Ceci accélère considérablement l'identification étiologique des flambées et améliore le niveau ainsi que la capacité des analyses de laboratoire ; 
8. ont une nouvelle fois mis en évidence le lourd fardeau que représente le problème de la résistance des agents pathogènes aux médicaments antimicrobiens, soulignant son caractère mondial et son impact critique sur l'évolution des infections, y compris des infections des plaies. 
9. tout en reconnaissant les progrès incontestables du développement de la Biologie synthétique, ont souligné la nécessité d'une évaluation complète des conséquences probables de leur introduction dans divers domaines de la vie, y compris la médecine ;
10.  ont souligné que la VIe Conférence constitue une plateforme ouverte et efficace pour l'échange d'expériences visant à protéger la vie et la santé des populations dans les différentes régions du monde, ainsi que pour l'adoption de décisions concertées dans la lutte collective contre les infections. 





